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Résumé 

 
 

Plusieurs travaux ont été réalisés sur la végétation de l’Algérie mais ceux visant les végétaux 

thermo-halophile sont rares, c’est la raison pour laquelle ce travail a vue le jour. Deux stations 

appartenant à la daira de Maghnia présentant des conditions thermophile et/ou halophiles ont 

été choisis à savoir la station de « Sidi El Machour » et la station de « Hammam Chiguer ». 

Nous  avons  mené  l’étude  du  milieu  physique  où l’aspect bioclimatique a montré que la 

région est caractérisée par une semi-aridité accentuant les phénomènes de salinisation des sols 

et  favorisant  l’installation  d’une  végétation  surtout  thermo-halophile. Concernant  l’aspect 

pédologique,  celui-ci  a  montré un sol non salé pour la station de « Sidi El Machour » et un sol 

très salé pour la station de « Hammam Chiguer » et une homogénéité  pour les autres 

paramètres analysés. L’aspect de la composition floristique basée sur la réalisation de  relevés  

floristiques  (méthode  de  Braun-Blanquet,  1951),  traduit  la faible diversité  de  ces 

peuplements. L’analyse floristique a montré une dominance des thérophytes signe d’une 

thérophytisation des milieux,  c'est-à-dire  d’une  dégradation  déjà  avancée,  liée  

principalement  à  l’impact conjugué de l’homme et du climat. 

Mots clés :Thermo-halophyte, Sécheresse, Analyse floristique, Thérophytisation, Tlemcen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 ملخص

 
 

أو لحرارة و/محبة للقد تم إجراء عدد من الدراسات حول الغطاء النباتي في الجزائر، لكن تلك التي تركز على النباتات ال

تتميزان  و اللتين مغنية المحبة للملوحة هي نادرة، ولهذا السبب تم إجراء هذه الدراسة. تم اختيار محطتين تنتميان إلى دائرة

لبيئة ادراسة بللملوحة، وهما محطة "سيدي المشهور" ومحطة "حمام الشيقر". وقد قمنا  بظروف محبة للحرارة و/أو محبة

مو نيشجع على تربة والفيزيائية حيث أظهر الجانب المناخي الحيوي أن المنطقة تتميز بمناخ شبه جاف، مما يزيد من تملح ال

حة في ة غير مالنب تربنب التربة، فقد أظهر هذا الجانباتات محبة للحرارة و نباتات ملحية بشكل رئيسي. أما فيما يتعلق بجا

. م تحليلهاتالتي  محطة "سيدي المشهور" وتربة شديدة الملوحة في محطة "حمام الشيقر"، وتجانس بالنسبة للمعايير الأخرى

ل الزهري هيمنة حلي(. وقد أظهر الت1951بلانكيه، -)طريقة براونان هذا الاخيرمنخفض التنوع  دراسة الغطاء النباتيتعكس 

ً إلى التأث سان شترك للإنير المالنباتات الموسمية على هذه البيئات، مما يدل على تدهور متقدم بالفعل، ويرجع ذلك أساسا

 .والمناخ

تات ت ، النبالنباتاا، دراسة الغطاء النباتي:النباتات المحبة للحرارة و/أو المحبة للملوحة ، الجفاف، الكلمات المفتاحية

 .ية ، تلمسانالموسم

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Abstract 

 
 

A number of studies have been carried out on the vegetation of Algeria, but those focusing on 

thermo-halophilic plants are rare, which is why this study was carried out. Two stations 

belonging to the daira of Maghnia with thermophilic and/or halophilic conditions were chosen, 

namely the "Sidi El Machour" station and the "Hammam Chiguer" station. We carried out a 

study of the physical environment where bioclimatic aspect showed that the region is 

characterised by semi-aridity, which accentuates soil salinisation and encourages the 

establishment of mainly thermo-halophilic vegetation. As regards the soil aspect, this showed 

unsalted soil at the "Sidi El Machour" station and very salty soil at the "Hammam Chiguer" 

station, and homogeneity for the other analysed parameters. The floristic composition, based on 

floristic surveys (Braun-Blanquet method, 1951), reflects the low diversity of these stands. The 

floristic analysis showed a dominance of therophytes, wich is a sign of the therophytisation of 

the environments, i.e. of already advanced degradation, mainly due to the combined impact of 

man and climate. 

Key words:Thermo-halophyte, Drought, Floristic analysis, Therophytisation, Tlemcen. 
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Introduction générale 

 

 

Le bassin méditerranéen abrite  une  diversité  biologique  de première  importance. En  

raison de sa situation géographique particulière et du gradient bioclimatique nord-sud qui la 

caractérise, l'Algérie offre des opportunités  exceptionnelles  pou l'évaluer et comprendre les 

mécanismes impliqués dans la diversification et l'adaptation des plantes en relation avec 

l'évolution de l'environnement (Amirouche et Misset, 2009). 

Le Maghreb en général et l’Algérie en particulier se caractérisent par des conditions  

arides et semi-arides avec un potentiel important d'évaporation.  

Dans la région méditerranéenne, les processus pédologiques hérités et actuels, sont à 

l'origine d'un ordonnancement temporel et spatial des faciès géochimiques propres à nos 

régions, ainsi les terrains halomorphes ou salsodiques, caractérisés par une teneur élevée en 

sels solubles, se retrouvent dans toutes les parties du monde et plus particulièrement en 

Afrique du Nord. Leur extension est favorisée par les irrégularités du climat méditerranéen, 

les influences de l'aridité saharienne (Boulaine,  1957 in Sari Ali, 2004) et par la remontée de 

la nappe aquifère sous l'influence de pratiques agricoles (Servant, 1970 et  1975 in Sari Ali, 

2004). 

Les sols salés sont impropres à la croissance de la plupart des plantes, et seules 

persistent les espèces susceptibles de supporter la salure qui, étant alors débarrassées de la 

concurrence des autres plantes, deviennent dominantes. La famille des Chénopodiacées 

fournit le contingent majoritaire dans ces types de peuplements ; beaucoup de ses 

représentants halophiles ont une apparence de plantes grasses à rameaux articulés, comme les 

salicornes formant le fond de la végétation de la Camargue. Certaines espèces, peu 

nombreuses d’ailleurs, supportent des teneurs de 1 à 3 pour 100 de sel dans le sol, mais le 

caractère halophile de la végétation apparaît déjà pour des teneurs inférieures à 1pour 100 

(Ozenda, 1982). 

La   végétation  est  le  résultat  de  l'intégration  des  facteurs  floristiques, climatiques, 

géologiques, historiques, géographiques et édaphiques (Loisel, 1978). 

La région de Tlemcen est caractérisée par un climat méditerranéen et est marquée par 

une biodiversité marquante. Cette  région connait un déséquilibre dû aux pressions 

anthropiques, et surtout aux problèmes de la sécheresse et de salinisation des sols comme le 
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déclare le Houérou (1968) dans son travail sur les zones arides et semi-arides. 

Le  travail  que  nous  présenterons  dans  le  cadre  de  cette  étude  fait  suite  aux  

travaux précédemment évoqués, il porte sur l’étude de la végétation thermo-halophile dans        

la région Tlemcen. Pour cela, nous avons choisis deux stations : une première présentant des 

conditions xérophiles et une deuxième près d’une source thermale. 

Pour atteindre notre objectif les chapitres suivants seront traités :  

 Analyse bibliographique ; 

 Milieu physique ; 

 Analyse floristique. 
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Les halophytes sont des plantes reconnaissables qui survivent à de fortes concentrations 

d'électrolytes dans leur environnement.  Ces environnements sont normalement dominés par 

NaCl, mais peuvent contenir une variété d'autres sels, comme Na2SO4, MgSO4,  CaSO4,  

MgCl2, KCI  et  Na2CO3 (Flowers et al., 1977). 

Actuellement on appelle halophyte toute plante qui est en contact par une  partie  

quelconque  de  son  organisme  avec  des  concentrations  anormalement  fortes  de  sels : 

végétation marine, plantes de bords de mer, de déserts, marais ou lacs salés. On  distingue  

néanmoins  les  "halophytes  facultatives",  qui  bien  que  pouvant  résister  à  d’importantes 

accumulations de sels dans le milieu extérieur se comportent normalement  sur  des  sols  non  

salés  (certaines  espèces  d’Atriplex  par  exemple),  des  halophytes  obligatoires".  Ces  

dernières  ne  peuvent  se  développer  convenablement  qu’en  présence  de fortes 

concentrations salines par exemple les salicornes telle que Salicornia fruticosa  qui présente 

une  tolérance  en sels de 33  à 42  meq/100g. D’une manière  générale,    on  leur  réserve  le  

qualificatif  d’halophiles  c'est-à-dire  plantes  aimant  le  sel  (Dangien, 1980 in Sari-Ali, 

2004). 

Les  halophytes  sont  un  groupe  d’espèces  végétales  spécialisées  du  point  de  vue 

écologique, physiologique et biochimique, se développant sur des substrats salés, capables de 

produire  des  masses  vertes  et  des  graines  pendant  la  période  de  vie  (Aronson,  1985  ; 

O'Leary, 1985 ; Shamsutdinov, 1993 in Shamsutdinov (a) et Shamsutdinov (b), 2008 in 

Bensouna, 2021).   

Les halophytes poussent dans une grande variété des habitats chauds, arides, semi-

arides salins, des dunes de sable côtières, des marais salants et des vasières aux déserts 

intérieurs et les steppes (El Shaer, 2003 in Youssef, 2009). Leurs populations sont soumises 

à des risques élevés de mortalité en raison de l'action directe de la salinité élevée ou d'autres 

facteurs abiotiques associés (Ungar, 1991 in Zia et Khan, 2004). 

Les halophytes pérennes varient dans leur capacité à tolérer la salinité (Khan, 2002) et 

cette  variation  pourrait  être  due  à  un  certain  nombre  de  facteurs  tels  que  la  lumière,  

la température, et les variations de l'humidité (Baskin et Baskin, 1998 ; Mahmoud et al., 

1983 ; Noe et Zedler, 2000 in Zia et Khan, 2004 in Bensouna, 2021).
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Le climat de l'ouest de l'Algérie appartient au climat méditerranéen et présente les 

caractéristiques suivantes : des hivers doux, des étés chauds et secs et des saisons de pluies 

en automne et au printemps. 

Le climat d’Algérie a fait l’objet de nombreuses études analytiques et synthétiques, 

notamment : Seltzer (1946) ; Bagnouls et Gaussen (1953) ; Emberger (1954) ; Chaumont 

et Paquin (1971); Stewart (1975); Bottner (1981) ; Le Houérou (1995). Ces auteurs 

admettent que le climat algérien s'intègre dans un climat méditerranéen. Ce dernier est 

caractérisé par des saisons sèches et chaudes coïncidant avec les saisons estivales, et des 

saisons froides et humides coïncidant avec les saisons hivernales. Les précipitations peuvent 

être affectées par la topographie, la distance à la mer et l'altitude.  

Le climat est déterminé par la température moyenne, les conditions de vent et de 

précipitations à un moment donné. Le terme climat vient de la racine grecque « klino » qui 

signifie pente. En effet, les observateurs de la nature ont découvert que la chaleur dépend de 

la pente et l’inclinaison des rayons du soleil par rapport au sol (Jacques, 1985). 

La sécheresse est une catastrophe fréquente et mondiale qui cause chaque année  

d'énormes pertes dans l'agriculture et des dommages aux écosystèmes naturels (Xingjun et 

al., 2014). 

Au pays du Maghreb, dont l’Algérie fait partie, une augmentation nette de la fréquence 

des Sécheresses a été observée. Ainsi, on est passé d’une sécheresse tous les dix ans au début 

du 20ème siècle à cinq à six années de sécheresses en dix ans actuellement (IISD, 2003). 

La définition d’une sécheresse est complexe et dépend fortement du domaine considéré, mais 

quatre types de sécheresses peuvent cependant être distingués : sécheresse météorologique, 

agricole, hydrologique, et socio-économique (Wilhite et Glantz, 1985). 

La définition de la sécheresse est basée sur le nombre de jours avec des précipitations 

inférieures à un certain niveau critique (OSS, 2013). 

Les terres arides et semi arides représentent un tiers de la surface du globe. Dans ces 

zones, la salinité des sols et des eaux d’irrigation est l’un des facteurs limitatifs de la 

productivité végétale et du rendement agricole (Zid et Grignon, 1991 ; Baatour et al., 2004 

in Zidane-Ouiza et al., 2010).  

Une  étude  sur  le  schéma  d'utilisation des terres  mondiales  révèle  que  7% de  la 
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superficie  terrestre  du  monde,  s'élevant  à  1000  millions  d’hectares,  est  devenu  saline 

(Tester et Davenport, 2003 in Jithesh et al., 2006).  

D’après Mermoud (2005), les causes de la formation des sols salins sont : 

 Utilisation d'une eau d'irrigation de mauvaise qualité et d'un lessivage naturel 

insuffisant. 

 

 Altération des roches contenant des minéraux de sodium, de potassium et de 

magnésium. Dans les régions arides, l'évaporation peut entraîner des concentrations 

locales de ceci (Gaucher et Burdin, 1974 ; Aubert, 1975). 

 

 Remontée de la nappe phréatique. 
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5. Cadre physique 

5.1.Situation géographique des stations d’étude 

La  région  d’étude fait partie de la daira de Maghnia. Elle est située à l’ouest de la 

wilaya de Tlemcen. La ville de Maghnia est située à 580 km à l’ouest d’Alger, et à 20 km à 

l’est d’Oujda (Maroc). 

5.2.Choix des stations 

Le choix des stations (Tableau 1) est néanmoins orienté par la présence des peuplements 

halophiles et/ou  thermophiles. Elles sont représentées sur une carte simplifiée (Figure 1). 

 

Maghnia, région d’étude 
 

Figure 1: Carte de situation géographique de la région d’étude 

 

Tableau 1:Données géographiques des stations d’études 

 

Stations Latitude Nord Longitude Ouest Altitude (m) 

Sidi El Machhour  34,915144 -1,7080 450 

Hammam Chiguer  34,8801 -1,7465686 344 
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5.3.Description des stations d’étude 

5.3.1. Station de  « Sidi El Machhour » (Photos n° 1 et 2) 

 

Sidi El machhour  est un petit village situé au nord de Maghnia et appartenant à la 

commune de Hammam Bougharara. La  station d’étude se trouve sur la partie droite de la 

route  W100. La station est entourée de céréaliculture et d’oliveraie.  

Photo 1: Station  « Sidi El Machhour »  Cliché mokhfiI le 30/04/2023 

 

Photo n° 2 : Vue satellitaire de la station de « Sidi El Machhour » 
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5.3.2. Station de « Hammam Chiguer » (Photos n° 3 et 4) 

Hammam Chiguer est un petit village situé à environ 16 kilomètres au nord-est de 

Maghnia et à environ 20 kilomètres à l'est de la frontière algéro-marocaine. Le village est 

entouré de collines offrant un paysage pittoresque pour les visiteurs. La région abrite un 

champ thermal, avec de nombreuses sources. La station est entourée de champs et bordée de 

l’Oued Mouillah sur la partie sud-est. 

 

 
 

Photo n° 3 : Vue satellitaire de la station de « Hammam Chiguer » 
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Photo 4: Station « Hammam Chigeur » Cliché Mokhfi .I le 30/04/2023 
 

 

 
5.4.Géologie 

 

D’après la carte de Bétier (1951-1952) (Figure 2), la région d’étude est  caractérisée  

par  des  formations  du  Jurassique  supérieur, Miocène supérieur marin, Quaternaire 

continentale et Pliocène continentale. 

 

 

Figure 2:Carte Géologique de l’Algérie (Cornet, 1952 in Bensouna, 

2021) 

 

; 
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5.5.Hydrologie 

Le bassin versant de la Tafna s’étend sur la totalité de la Wilaya de Tlemcen (77% de la 

superficie totale). Le principal cours d’eau, la Tafna est long d’environ 150 km. La Tafna 

débouche dans la plaine de Maghnia ; à ce niveau la partie Ouest est principalement alimenté 

par l’oued Mouilah et les oueds du versants Nord des Monts de Tlemcen où existe le barrage 

de Hammam Boughrara d’une capacité de 177 Hm3 (Dahmani et al., 2002). 

 L’Oued Tafna : Situé dans la région nord-ouest de l'Algérie et englobe 

l'intégralité de la wilaya de Tlemcen, i    l          s'étendant jusqu'au royaume du Maroc. 

Le cours d'eau principal de ce bassin versant est l'Oued Tafna, prenant sa 

source dans la grotte de Ghar Boumaâza dans les montagnes de Tlemcen à 

1100 m d’altitude (Hafied, 2021). 

 

 L'Oued Mouilah : l'Oued Mouilah se trouve dans la région nord-ouest de 

l'Algérie. D’après Terfous et al. (2023), le cours d’eau principal d’une 

longueur de124 km et d’une pente moyenne de 8 m km- 1, prend naissance 

dans la région d’El Abed, en Algérie, à 1250 m d’altitude. Il pénètre au Maroc 

et prend le nom de Oued Sly et suit un cours intermittent. Il redevient 

permanent en aval près de Oujda (Maroc) pour s’appeler Oued Bounaïm et 

pénètre en Algérie aux environs de Maghnia sous l’appellation de Oued 

Mouilah. Il reçoit sur sa rive droite l’Oued Ouerdeffou                           qui forme la réunion 

des Oueds Abbes et Mehaguin (Hafied, 2021). 

 

 

6. Cadre Pédologique  

D’après la carte de Barbut et Durand (1952) (Figure 3), le sol de la région d’étude est 

de type calcaire. 
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Figure 3 : Carte des sols de la région d’étude (Barbut et Durand, 1952 

in Bensouna, 2021) 

 

 

6.1.Méthodologie 

Pour connaître les caractéristiques du sol des peuplements thermo-halophiles nous 

avons suivi une méthodologie qui comprenne deux étapes: la première sur le terrain et la 

seconde au laboratoire pour les analyses physico-chimiques. 

6.1.1. Méthodologie sur le terrain 

 

Nous avons fait nos prélèvements au niveau des emplacements occupés par les rhizomes 

de l’espèce thermo-halophile Noaea mucronata pour la station de « Sidi El Machour », pour 

la station de « Hammam Chiguer », les échantillons de sol ont été pris au niveau des 

emplacements occupés par les rhizomes de l’espèce halophile Salsola vermiculata . Pour 

chaque station, un échantillon a été prélevé de l'horizon de surface (0-30 cm). 

6.1.2. Méthodologie au laboratoire 

 Analyses physiques 

Les échantillons du sol ont été acheminés vers le laboratoire de pédologie pour y être 
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soumis à différents traitements : 

 Séchage : Dans un premier temps, nous avons pesé l’échantillon de sol, après l’avoir mis 

dans l’étuve  pendant 24 heures à 105°C ; 

 Tamisage : les échantillons sont passés au tamis à mailles de 2mm pour obtenir la 

terre fine ; 

 Couleur : La couleur des échantillons de sol a été déterminée à l'aide du code 

Munsell                             sous éclairage naturel. 

 Analyses chimiques 

pH : les mesures de pH sont effectuées pour estimer l'alcalinité ou l'acidité d'un échantillon. 

Nous avons mesuré le pH, à l’aide d’un pH-mètre en utilisant un rapport eau/sol égale à 2,5 

(10 g de sol +25 ml d’eau distillée) avec agitation pendant 15 minutes à l’aide d’un agitateur.  

L’échelle d’interprétation du pH est portée sur le tableau 2. 

 

Tableau 2:Echelle d’interprétation du pH (Gilliot, 2000). 

pH  Sol                                                  
<3,5 Hyperacide 

3 ,5-4,2 Très acide 
4,2-5 Acide 
5-6,5 Peu acide 

6,5-7,5 Neutre 
7,5-8,7 Basique 

>8,7 Très basique 

 
 CaCO3 (Calcaire totale) : Le dosage du calcaire total est réalisé à l’aide du 

Calcimètre de Bernard. La quantité de CO2 dégagé suite au contact d’un poids connu de la 

terre avec l’acide  chlorhydrique. L’échelle  d’interprétation  des carbonates permet de 

déterminer la quantité du CaCO 3  comprise dans un échantillon du sol. Elle est portée sur le 

tableau 3.   

 

Tableau 3:Echelle d’interprétation des carbonates. 
 

% Carbonates Charge en calcaire 
< 0,3 Très faible 
0 ,3-3 Faible 
3-25 Moyenne 
25-60 Forte 

  >60          Très forte                 

 

 

 Conductivité électrique: la détermination de la salinité d'un sol est fondée sur le 

principe de l'extraction d'un électrolyte dont on mesure la concentration en éléments dissous 
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par la méthode de l’extrait dilué ou l’extrait un cinquième (1/5) : la masse d’eau ajoutée est 

égale à 5 fois la masse de sol (10 g), soit un volume d’eau d’environ 50 ml (Montoroi, 1997). 

Elle est obtenue à l’aide d’un conductimètre et s’exprime en mS/cm. L’interprétation est faite 

à l’aide de l’échelle de salure des sols représentée ci-dessous (Figure 4.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4:Echelle de salure en fonction de la conductivité de l’extrait aqueux au 1/5 

6.2.Résultats et interprétations 

 
Les résultats de l’ensemble des analyses physico-chimiques sont portés sur le tableau 4. 

Tableau 4:Résultats des analyses physico-chimiques du sol des deux stations 

étudiées. 
 

 Stations  

Sidi El Machhour Hammam Chiguer 
pH 

Appréciation 
8,48 
basique 

8,43 
basique 

Conductivité électrique 

(mS/cm) 

0,1  2,6 

Estimation de la 
salinité 

non salé très salé 

CaCO3(%)  

Quantité 

23,5  

Moyenne 

20,5  

Moyenne 

Couleur 10YR5/3 10YR5/6 

 

6.2.1. Station « Sidi El Machhour » 

La conductivité électrique mesurée révèle un sol non salé avec une valeur ne dépassant 

pas 0,1mS/cm. La quantité de CaCO3 est moyenne et le pH est basique. La couleur a pour code 

10YR5/3. 
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6.2.2. Station « Hammam Chiguer » 
 

La conductivité électrique mesurée affiche des valeurs allant jusqu'à 2,6 mS/cm ; le sol 

est très salé. La quantité de CaCO3 est moyenne et le pH est basique. Le sol prend comme                                      

teinte 10YR5/6. 

7. Cadre bioclimatique 

7.1.Méthodologie 

La zone d’étude se caractérise par un climat de type méditerranéen. 

Les climats méditerranéens sont généralement caractérisés par des étés longs et secs, 

des températures hivernales relativement clémentes et une pluviométrie faible et très variable. 

En fait, ces traits généraux cachent une grande disparité marquée par des grandes variations 

dans l’espace et des contrastes saisonnières extrêmement prononcés. Ce qui est dû au fait que 

les régions méditerranéennes sont parcourues en hiver par les cyclones du front polaire et 

envahies en été par les hautes pressions subtropicales (Demangeot, 1986). 

7.2.Données climatiques 

Sur le tableau 5 qui suit, sont portées les données bioclimatiques. 

 
Tableau 5: Données climatiques des stations étudiées: 1981-2017 

 

 
Station 

Moyennes mensuelles des précipitations et des températures 

 J F M A M J JT A S O N D 
 

 

Maghnia  

P 

(mm) 

 
58,50 

 
51,03 

 
54,74 

 
46,33 

 
41,62 

 
14,18 

 
4,76 

 
14,07 

 
32, 

23 

 
44,29 

 
65,17 

 
48,78 

T (°C) 
9,38 10,34 12,73 14,91 18,35 22,80 26,59 26,83 

23, 
02 

18,85 13,67 10,51 

Source: POWER Data Access Viewer 

(https://power.larc.nasa.gov/data-access-viewer/ in Bensouna, 2021) 

 
 

7.3.Précipitations 

 
Les précipitations sont la seule source d'eau pour la végétation naturelle des milieux 

terrestres                            que nous avons étudiés. 

La pluie est l’un des facteurs climatiques qui conditionnent le maintien et la répartition 

du tapis végétal d’une part, et la dégradation du milieu par le phénomène d’érosion d’autre 

part                            (Escourou, 1980). 

7.3.1. Régime mensuel 
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En se référant au tableau 5, le régime pluviométrique mensuel présent deux maxima et 

un  minima. 

Les maxima : Novembre (65,17 mm) et Janvier (58,50 mm), le minima : Juillet 

(4,76mm). 

7.3.2. Régime saisonnier 

Le régime saisonnier est calculé à partir de la somme des précipitations par saison et                  

faire un classement par ordre de pluviosité décroissante en désignant chaque saison par sa 

première lettre alphabétique comme suit : 

H: hiver (décembre, janvier, février) ;  

P : printemps (Mars, Avril, Mai) ; 

E : été (Juin, Juillet, Aout) ; 

A : automne (Septembre, Octobre, Novembre). 

L’hiver est la saison la plus arrosée, suivie du printemps et puis de l’automne. La saison 

sèche  est toujours l’été, avec une pluviosité souvent très faible. Cette répartition saisonnière 

des précipitations (tableau 6) se traduit par un régime pluviométrique de type HPAE (Figure 

5). 

Tableau 6:Variation saisonnière des précipitations (en mm). 

 

Régimes saisonniers 

Station  H P E A Type 

Maghnia  185,32 142.68 33,00 141,69 HPAE 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Figure 5:Régimes saisonnier des précipitations de la station étudiée. 
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7.3.3. Régime annuel 

Le régime annuel est l’un des principaux critères de caractérisation du climat et est 

proportionnel aux précipitations mensuelles. La pluviométrie a atteint en moyenne  475,69 

mm/an. 

Le caractère relativement sec de l’Oranie par rapport au reste du Maghreb est considéré 

traditionnellement comme étant dû à sa position abritée, d’une part par l’Atlas marocain et le 

Rif, d’autre part par les massifs de la chaîne Bétique. Ceci s’ajoutant à l’influence 

différentielle de la dépression tyrrhénienne, l’Oranie se situe dans un creux pluviométrique 

accentué (Aimé, 1991). 

7.4.Températures 

La deuxième composante du climat, la température, influe sur le développement de la 

végétation. Les extrêmes de température ont un impact plus important sur la végétation que                          

les températures moyennes, sauf si elles sont exceptionnelles et de courte durée (Dajoz, 

1985). 

La température représente un facteur limitant de toute première importance car, elle 

contrôle l’ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne de ce fait la répartition de la  

totalité des espèces et des communautés d’êtres vivants dans la biosphère (Ramade, 

1984). 

Pour étudier la température, Djebailli (1984) propose de prendre en considération au 

moins                              quatre variables : 

 

 
 
 

En écologie, les valeurs des extrêmes des températures nous indiquent les seuils létaux 

(Djellouli et Djebaili, 1984 in Adi, 2001). Elles jouent un rôle sur la phénologie (Aidoud, 

1989 in Adi, 2001). 

7.4.1. Les températures moyennes mensuelles 

Les températures mensuelles jouent un rôle important dans la vie végétale en 

conditionnant la durée de la période de végétation et, selon les espèces, la possibilité ou non 

d’assurer la maturation des semences. Les valeurs extrêmes constituent des facteurs limitant 

énergiques dont l’efficacité dépend de certains seuils et de leur fréquence d’apparition (Aimé, 

1991) L'examen du tableau 2 révèle que la température accuse un minimum en janvier estimé 

; 

; 

; 

. 



Chapitre II Etude du milieu physique 

20 

 

 

à 9,38°C et un maximum  en août avec 26, 59°C. 

Inutile de dire que ces moyennes peuvent cacher de fortes variations diurnes ou 

interannuelles (comme les gelées hivernales et le sirocco estival) qui peuvent causer des 

dommages à la culture et à la végétation en général. 

7.4.2. Moyenne des températures minimales du mois le plus froid 

 Le minimum thermique «m» décrit l'étendue et la durée de la période 

critique des gelées (Emberger, 1930). Selon Sauvage (1960), l’hibernation 

est caractérisée par des températures  inférieures à 3°C. 

Janvier est le mois le plus froid de la zone d’étude, avec une température 

minimale égale à 4,52°C (Tableau 7). 

Tableau 7: Moyenne de température minimale du mois le plus froid  
 

Station M m 

Maghnia 33,30 4,52 

 

7.4.3. Moyenne des températures maximales du mois le plus chaud 

La température maximale moyenne du mois le plus chaud «M» et la 

rareté de l'eau en été rendent la région plus aride (Aimé, 1991). Ce sont 

aussi des facteurs limitant pour certaines plantes. 

Le mois d’Août est le mois le plus chaud, la valeur de « M » est égale à 33, 30°C. 

 

7.4.4. Amplitude thermique moyenne 

 
L'amplitude thermique annuelle, différence entre les valeurs maximales et minimales, 

est également un bon indicateur du caractère continental du climat (Encyclopédie La 

Rousse). En se basant sur cette valeur, Debrach (1953) a pu faire une classification des 

climats, ainsi                                       on distingue: 

Climat insulaire : M-m < 15°C 

 Climat littoral : 15°C< M-m <°C 25C 

Climat semi-continental : 25°C<M-m < 35°C  

Climat continental : 35°C<M-m 

Selon cette classification, la station correspond à un climat semi-continental, avec une 

amplitude de 28,78°C (Tableau 8). 
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Tableau 8:Amplitude thermique  
 

Station M-m (°C) Type de climat 

Maghnia 28,78 semi-continental 

 

 
7.5.Synthèse bioclimatique 

 
De nombreux auteurs s'intéressent depuis longtemps à la synthèse des données 

climatiques  en recherchant une classification des types de climat pouvant expliquer au mieux 

le comportement de la végétation, le problème étant de mettre en évidence les zones 

homoclimatiques où les conditions climatiques de la croissance et de la production végétale  

soient  sensiblement  identiques  (Le Houérou, 1975; Pouget, 1980). Les nombreuses 

classifications proposées sont                                basées sur des calculs d'indices climatiques qui tiennent compte 

des précipitations et de la température. Schématiquement, l'utilisation des données climatiques 

est associée aux types de formules                                         suivants : 

comme le célèbre diagramme 

ombrothermique de Gaussen ou le climagramme pluviométrique 

d’Emberger et Sauvage, élaboré pour l'étude des régions 
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méditerranéennes ; 

 

 

 
7.6.Indices climatiques 

L'indice d'aridité et de De Martonne (1926) « I », peut être utilisé pour déterminer 

l'intensité  de  la sécheresse et est donné par la relation suivante: 

 
 

 

Où « T » est la température moyenne annuelle (°C) et « P » la pluviosité totale annuelle (mm).                    

L’aridité augmente à mesure que la valeur de l'indice diminue. 

Pour la station étudiées, cet indice est égale à 17, 40 (Tableau 9). De ce fait, la station 

appartient à l’étage bioclimatique semi-aride (Figure 6). 

Tableau 9: Indice de De Martonne. 
 

Station P (mm) T T (°C) Indice de De 

Martonne 

Type de climat 

Maghnia 475,69 17,33 17,40 Semi-aride 

 

 

 

Figure 6: Abaque de l’indice d’aridité de Martonne 

𝑃 
𝐼 = 

10 + 𝑇 
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7.6.1. Le quotient pluviothermique d’Emberger et Stewart 

Pour étudier la diversité des types de climats méditerranéens, Emberger (1930) a 

proposé un coefficient contenant trois composantes fondamentales : les précipitations, la 

température et l'évaporation. La pluie peut être exprimée sans grande difficulté en termes de 

précipitations annuelles moyennes totales P (mm). Concernant la température, on note que la 

vie végétale doit se situer entre deux extrêmes de température caractérisés par un minimum 

mensuel moyen du mois le plus froid (m) et un maximum mensuel moyen du mois le plus 

chaud (M); donc le facteur de température est bien représenté par la valeur 

𝑀+𝑚 
 

 

    2 

. Comme l'évaporation ne doit être mesurée que dans des cas exceptionnels et évaluée, 

il est pratique d'utiliser une approximation simple, l'amplitude extrême (M-m), qui change très 

fréquemment (Sauvage, 1962). 

 
La formule du Q2 d’Emberger a été modifiée par Sauvage et Daget (1963) pour donner 

l’expression suivante : 

P : précipitations moyennes annuelles en mm 

M : moyenne des maxima thermiques du mois 

le plus chaud en °K M : moyenne des minima 

thermiques du mois le plus froid en °K 

Les valeurs du Q2 ont été calculées et reportées dans le tableau 10 ci-dessous : 

 
Tableau 10: Quotient pluviothermique 

 

Station M (°C) m (°C) P (mm) Q2 

Maghnia 33,30 4,52 475,69 56,64 

 
7.7.Diagrammes climatiques 

7.7.1. Climagramme pluviothermique d’Emberger 

 
En considérant la valeur absolue de « m », on obtient une synthèse graphique consistant 

à représenter la valeur de « m » sur l'axe horizontal et la valeur du quotient sur l'axe vertical 

Q2 = 
(𝑀 − 𝑚)(𝑀 + 𝑚) 

X 1000 = 
𝑀² − 𝑚² 

2 

𝑃 2000𝑃 
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sur un plan de coordonnées cartésiennes. Chaque emplacement correspond à un point sur ce 

plan qui définit, par la région où il se trouve, le climat correspondant. 

L'application du quotient pluviothermique aux données climatiques actuelles a indiqué que la station           

est classée dans l’étage semi-aride supérieur à hiver doux (Figure 7). 

 

 

 

 

Figure 7:Place de la station météorologique étudiée dans le 

climagramme d’Emberger 

(Daget, 1977). 



Chapitre II Etude du milieu physique 

25 

 

 

 

7.7.2. Diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen 

 
Connaître la durée de la saison sèche, les quantités de précipitations estivales et savoir                                  

comment les mettre en évidence  est d'une importance primordiale pour les écologistes. 

Le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (1953) consiste à représenter 

sur le même graphique les précipitations moyennes mensuelles et les températures moyennes 

mensuelles. La saison sèche correspond à la période où la courbe des températures passe au-

dessus de la courbe des précipitations (P≤2t). « P » est exprimé en millimètres et « T » en 

degrés Celsius. Ce type de diagramme est appelé « ombrothermique ». Une période sèche 

commence                  lorsque la courbe des précipitations rencontre celle des températures et passe au-

dessous de cette dernière ; elle cesse lorsque les 2 courbes se recoupent. 

Plus  l’aire  ombrothermique  est  importante  et  plus  la  saison  est  sèche  (valeur  de 

l’intégrale). 

Comme le montre la figure n°8, la station est caractérisée par une saison sèche, s’étalant 

de la  mi- Mai jusqu’à Octobre soit 4,5 mois. 

Figure 8:Diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen 

 

 
8. Conclusion 

 
Une analyse bioclimatique de la zone d'étude a donné les conclusions suivantes: 

La zone d'étude est dotée d'un climat méditerranéen et appartient à  l’étage 

bioclimatique semi-aride supérieur à  hiver  doux. 

Les précipitations mensuelles moyennes sont variables, avec des saisons humides en 

hiver et une saison sèche estivale de 4,5 mois. Selon la classification de Debrach (1953) la 

station appartient au climat semi-continental. 

 Pour la végétation; l'aridité croissante se traduit par un bilan hydrique des sols         de plus 

en plus déficitaire et une réduction de l'activité végétale et leur exposition à des 
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concentrations élevées de sel au niveau du sol favorisant l’installation et la dissémination des 

espèces thermophiles et halophiles appartenant aux groupements végétaux fortement 

différenciés. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Chapitre III 

Etude Floristique 
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Introduction 

La flore du bassin méditerranéen est très diversifiée et mérite à ce titre une 

considération particulière pour sa conservation. A ce sujet, Quézel (1995) précise qu’il est 

urgent, si l’on veut sauvegarder au moins les vestiges encore en place, de définir une politique 

concertée d’aménagement et de protection pour l’ensemble des pays du pourtour 

méditerranéen. 

L'étude de la végétation implique la représentation de divers groupes de plantes et les 

conditions dans lesquelles ils se trouvent. Ozenda (1964), donne une définition de la 

végétation comme étant la totalité de plantes qui coexistent dans une zone spécifique en  

raison de nécessités écologiques comparables ou identiques. 

En étudiant les caractéristiques biologiques et morphologiques de divers groupes de plantes, 

ainsi que de leur richesse floristique, il devient possible d'identifier leurs caractéristiques 

uniques, leur état de conservation et leur importance patrimoniale, comme l'a noté Dahmani 

(1997). 

1. Méthodologie 

Pour avoir une vision complète des plantes de nos stations d’étude, des relevés  

floristiques  ont été réalisés selon la de méthode  de  Braun-Blanquet  (1951) (relevés  

exhaustifs) suivis d’une identification des espèces végétales à l’aide de la Nouvelle Flore 

d'Algérie (Quézel et Santa, 1962-1963). 

2. Analyse floristique 

L'analyse floristique de la flore est basée sur l'analyse des données de la flore pour 

chaque station, consignées sur les tableaux 11 et 12 les noms d'espèces selon Quézel et Santa 

(1962- 1963) ainsi que la famille, le type biologique, le type morphologique et le type 

biogéographique. 
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Tableau 11:Caractérisation floristique station « Sidi El Machhour ». 

 

Taxons Famille  Type 

biologique 

Type 

morphologique 

Type 

biogéographique 

Anacyclus valentinus Astéracées Th HA Méd. 

Arisarum  vulgare Aracées Ge HA Circum-Méd.  

Artemisia herba-

alba 

Astéracées Ch LV Esp. des canaries à  

l'Egypte, Asie Occ 

Asparagus stipularis Liliacées Ge HV Macar.-Méd. 

Asteriscus maritimus Astéracées He LV Canaries,  Eur.  

mérid.  A.N. 

Avena  sterilis Poacées Th HA Macar.Méd- 

Irano- 

Tour. 

Ballota  hirsuta Lamiacées He HV Ibéro-Maur 

Beta vulgaris Chénopodiacées He HV Euras.-Méd. 

Brachypodium 

distachyum 

Poacées Th HA Paléo-Subtrop. 

Calycotome villosa 

subsp. 

Intermedia 

Fabacées Ch LV  Méd.  

Carlina lanata Astéracées Th HA Circummédit 

Centaurea  pullata Astéracées TH HA Méd. 

Cladanthus arabicus Astéracées Th HA Méd. 

Echinops  strigosus Astéracées Th HA Ibér. Nord.  Af. 

Echinops spinosus Astéracées He HV S. Méd. Sah. 

Echium  vulgare Borraginacées He HV Méd. 

Erodium triangulare Géraniacées Th HA Méd. 

Eryngium ilicifolium Apiacées Th HA Ibéro-Maur. 

Fagonia cretica Zygophyllacées Ch HV Méd. 

Lactuca muralis Astéracées Th HA Eur.Alg. 

Marrubium 

alyssoides 

Lamiacées He HV End. 

Matthiola  

fruticulosa 

Brassicacées He HV Méd. 

Noaea  mucronata Chénopodiacées Ch LV Méd.-Iran tour. 

Olea  europaea  var. Oléacées Ph LV Méd. 
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Tableau 12:Caractérisation floristique station « Hammam Chiguer». 

 

Taxons Famille Type 

biologique 

Type 

morphologique 

Type 

biogéographique 

Anacyclus valentinus Astéracées Th HA Méd. 

Atriplex  glauca Chénopodiacées Ch LV Sah.Méd 

Atriplex halimus Chénopodiacées Ch LV Cosmop. 

Atriplex semibaccata Chénopodiacées Ch LV Naturalisé. 

Beta  vulgaris Chénopodiacées He HV Méd. 

Carduus pycnocephalus Astéracées He HV Euras. 

Carthamus lanatus Astéracées Th HA Eur. Méd. 

Chamaerops  humilis Palmacées Ch LV W.Méd. 

Echium vulgare Borraginacées He HA Méd. 

Erodium  triangulare Géraniacées Th HA Méd. 

Fagonya cretica Zygophyllacées Ch HV Méd. 

Filago pyramidata Astéracées Th HA Méd. 

Frankenia pulverulenta Frankeniacées Th HA Méd. 

Gnaphalium uliginosum Astéracées Th HA Cirumbor 

Hordeum  murinum Poacées Th HA Circumbor. 

Juncus  maritimus Juncacées Ge HV Subcosm. 

Lycium intricatum Solanacées Ch LV Ibéro-Mar. 

Marrubium alysson Lamiacées He HV Ibéro-Mar. 

oleaster 

 

Pallenis spinosa Astéracées He HV Euro-Méd. 

Phagnalon saxatile Astéracées Ch LV W. Méd 

Stipa tortilis Poacées Th HA Circumméd. 

Teucrium  polium Lamiacées Ch HV Eur.  Méd 

Urginea maritima Liliacées Ge HV Canar. Méd. 

Vella  annua Brassicacées Th HA Méd. 

Withania frutescens Solanacées Ch LV Ibéro-Maur 

Ziziphus  lotus Rhamnacées Ch LV Méd. 
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Marrubium vulgare Lamiacées He HV Cosm. 

Nerium oleander Apocynacées Ph LV Méd. 

Nicotiana  glauca Solanacées Ch LV N  Am. 

Noaea mucronata Chénopodiacées Ch LV Méd-Iran tour. 

Onopordon 

macracanthum 

Astéracées He HV Ibéro-Maur. 

Phleum pratense Poacées Ge HV Circumbor. 

Pistacia atlantica Anacardiacées Ph LV End. N.A. 

Poa annua Poacées Th HA Cosm. 

Salsola vermiculata Chénopodiacées Ch LV Sah.-Méd. 

Scolymus hispanicus Astéracées He HV Méd. 

Sinapis arvensis Brassicacées Th  HA Paléo-Temp. 

Tamarix gallica Tamaricacées Ph LV N.Trop. 

Urginea  maritima Liliacées Ge HV Canar. Méd. 

Verbascum sinuatum Scrofulariacées He  HV Méd. 

Xanthium  spinosum Astéracées Th HA Subcosm. 

Ziziphus  lotus Rhamnacées Ch LV Méd. 

 

Légende commune aux tableaux 12 à 13 

 
 

a. Types biologiques  

Ph: Phanérophytes  

Ch: Chamaephytes 

 He: Hémicryptophytes      

Th : Thérophytes 

b. Types morphologiques 

H.A : Herbacés annuels 

H.V : Herbacés vivaces 

L.V : Ligneux vivaces 
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c. Types biogéographiques 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ibér. Nord. Af. Ibéro-Nord Africain 

Ibero-Maur Ibéro-Mauritanien 

Iran-Tour-Eur Irano Touranien Européen 

Macar.-Méd.-Irano-Tour Macaronien Méditerranéen Irano- Touranien 

Macar-Méd Macaronien Méditerranée 

Méd Méditerranéen 

Méd.-Irano-Tour Méditerranéen.Irano-Touranien 

N.Trop Nord Tropical 

Naturalisé Naturalisé 

Oro-Méd. Oro-Méditerranéen 

Paléo-subtrop Paléo-subtropical 

Paléo-temp Paléo-tempéré 

S.Méd.Sah Sud méditerranéen Saharien 

Sah.Méd Saharo-Méditerranéen 

Sah-Sind.Méd Saharo-Sindien Méditerranéen 

Sub.cosmop Sub-Cosmopolite 

Sub-Méd Sub-méditerranéen 

W.Méd Ouest Méditerranéen 

(Quézel et Santa, 1962-1963). 

 

 

Atl. - Méd. Atlantique-Méditerranéen 

Canar,Eur.merid.A.N Canaries, Européen. méridional,Afrique du Nord 

Canar. Méd. Canaries Méditerranéen 

Canar.àEgyp-Asie Occ. Canaries à Égypte – Asie Occidentale 

Circumbor Circumboréal 

Circum méd Circumméditerranéen 

Cosmop Cosmopolyte 

E.Méd Est Méditerranéen 

End Endémique 

End.N.A Endémique Nord-Africain 

Eur. Européen 

Eur.Méd Européen-Méditerranéen 

Eur.Mérid.N.A. Européen Méridional Nord Africain 

Euras Eurasiatique 
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2.1.Types biologiques 

Les types biologiques sont des caractéristiques morphologiques grâce 

auxquelles: les plantes sont adaptées à leur habitat (Dajoz, 1996). 

Selon Raunkiaer (1904, 1905, 1907) ils sont considérés comme une expérience de la 

stratégie d’adaptation de la flore et de la végétation aux conditions du milieu. On distingue 

ainsi 5 types biologiques : les géophytes, thérophytes, les hémicryptophytes, les 

chamaephytes et les phanérophytes. 

 
 

 les phanérophytes (Ph) 

 les chamaephytes (Ch) 

 les hémicryptophytes (He) 

 les géophytes (Ge). 

 les thérophytes (Th). 

 
Les caractéristiques principales de la flore de la zone étudiée, du point de vue types  

biologiques de Raunkiaer sont les suivants (Tableau 13 et Figures 9-10) : 

Le pourcentage des types biologiques est instable d’une station à une autre. Elle est la  

conséquence directe des caractéristiques édaphiques; 

Les thérophytes dominent dans toutes les stations;  

Les  phanérophytes  sont  présentes  et  prennent  la  dernière position. 

La répartition des types biologiques suit les schémas suivants :   

Station de « Sidi El Machhour » : TH > CH > HE > GE>PH 

Station de « Hammam Chiguer » : TH=CH> HE>GE>PH 

 
Tableau 13: Pourcentages des types biologiques. 

 

Types biologiques « Sidi El Machhour » « Hammam Chiguer » 

Nombres 

d’espèces 

% Nombres 

d’espèces 

% 

Phanérophytes 

(Ph) 

01 3,03 02 5,88 

Chamaephytes 

(Ch) 

09 27,27 10 29,41 

Hémicriptophytes 

(He) 

08 24,24 08 23,52 
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Géophytes (Ge) 03 9,09 03 8,82 

Thérophytes (Th) 12 36,36 10 29,41 

Total 33 100 34 100 

 

 Indice de perturbation  

 
Pour pouvoir apprécier l’état de dégradation des groupements, un indice de 

perturbation (IP) a été calculé pour chaque station. Cet indice défini par Loisel et 

Gamila (1993) est donné par le rapport suivant : 

 
 

 

Les valeurs obtenues sont portées sur le tableau ci-dessous (Tableau 14). 
 

Tableau 14: Indice de perturbation des stations étudiées 
 

Stations Indice de perturbation 

« Sidi El Machhour » 0,63  

« Hammam Chiguer » 0,58  

 
L’examen du tableau montre un indice varié d’une station à une autre. On note la 

convergence de l’indice dans les deux stations, celle qui présente l’indice le plus fort est « Sidi 

El Machhour » 0,63% et la station avec l'indice le plus bas est « Hammam Chiguer» 0,58 %. 
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Figure 9: Répartition des espèces selon les types biologiques « Sidi El 

Machhour » 

 
 
 

Figure 10: Répartition des espèces selon les types biologiques station 

« Hammam Chiguer » 

Phanérophytes (Ph) Chamaephytes (Ch) 

Hémicriptophytes (He) Thérophytes (Th) 

Géophytes (Ge) 

3% 

37% 27% 

9% 

24% 

Phanérophytes (Ph) 

Hémicriptophytes (He) 

Chamaephytes (Ch) 

Thérophytes (Th) 

Géophytes (Ge) 

9% 
29% 

29% 

24% 9% 
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2.2.Types morphologiques 

 
Le type morphologique conduit à la forme naturelle de la plante à l'aspect exact de la 

plante. La forme résultante dépend des changements dans l'environnement (Sari-Ali, 2004). 

Il y a trois types morphologiques : 

H.A : Herbacés annuels 

H.V : Herbacés vivaces 

L.V : Ligneux vivaces 

 
La répartition des types morphologique suit les schémas suivants (Tableau 15 et Figure 

11 et 12) :   

Station de « Sidi El Machhour » : HA > HV > LV 

Station de « Hammam Chiguer » : LV> HA > HV 
 

Tableau 15 : Pourcentage des types morphologiques. 
 

Types 

morphologiques 

« Sidi El Machhour » « Hammam Chiguer » 

Nombre % Nombre % 

Herbacées 

annuelles (HA) 

13 39,39 11 32,35 

Herbacées  

vivaces (HV) 

12 36,36 10 29,41 

Ligneuses 

vivaces (LV) 

08 24,24 13 38,23 

Total 33 100 34 100 
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Figure 11: Répartition des espèces selon les types morphologiques station « Sidi El 

Machhour » 
 

 

Figure 12: Répartition des espèces selon les types morphologiques station « Hammam 

Chiguer »

Herbacées annuelles Herbacées vivaces Ligneuses vivaces 

0% 

24% 

40% 

36% 

Herbacées annuelles Herbacées vivaces Ligneuses vivaces 

0% 

38% 
32% 

30% 
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2.3.Types biogéographiques 

La répartition géographiques des végétaux n’est pas immuable, mais se modifie au 

cours des temps, soit parce que l’espèce s’étend ou régresse suivant le degré d’efficacité de 

ses moyens de  dissémination, soit parce que le milieu lui-même se modifie (Ozenda, 1983). 

La distribution des différentes espèces échantillonnées, par élément phytogéographique 

est  très  hétérogène.  L’analyse  des  tableaux  16 et 17 et  des  figures  13-14  montre la  nette 

prépondérance  des  espèces  méditerranéennes suivi par l’élément Ibéro-Mauritanien pour la 

station de « Sidi El Machhour »  et par l’élément Circumboréal pour la station de « Hammam 

Chiguer ».  

 
Tableau 16 : Pourcentage des types biogéographiques station « Sidi 

El Machhour ». 
 

Types 

biogéographiques 

« Sidi El Machhour » 

Nombre % 

Méd. 11 33,33 

Euro.-méd. 01 03,03 

Circummédit. 01 03,03 

Circumméd. 01 03,03 

Esp. des canaries à 

l'Egypte, Asie Occ 

01 03,03 

Ibér. Nord. Af. 01 03,03 

Euras.-Méd. 01 03,03 

Canaries, Eur. mérid. A.N. 02 06,06 

W. Méd. 01 03,03 

Ibéro-Maur. 03 09,09 

Eur. Méd 01 03,03 

Macar.Méd-Irano- 

Tour 

01 03,03 

Paléo-Subtrop. 01 03.03 

Canar. Méd. 01 03,03 

S. Méd. Sah. 01 03,03 

Méd.-Iran tour. 01 03,03 

Macar.-Méd. 01 03,03 

Circum-Méd. 01 03,03 
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End. 01 03,03 

Total 33 100 

 
 

 
 

Figure 13: Répartition des espèces selon les types biogéographiques 

station « Sidi El Machhour ». 
 

 

Tableau 16: Pourcentage des types biogéographiques station 

« Hammam Chiguer ». 
 

Types 

biogéographiques 

« Hammam Chiguer » 

Nombre % 

Méd. 11 32,35 

Paléo-Temp. 01 2,94 

EUR.Méd. 01 2,94 

Méd Euro.-méd Circummédit 

l'Egypte, Asie Occ circumméd Ibér. Nord. Af. 

Euras.-Méd. W. Méd. Eur. Méd 

Ibéro-Maur. Paléo-Subtrop. Canar. Méd. 

S. Méd. Sah. Macar.-Méd. Circum-Méd. 

End. Canaries, Eur. mérid. A.N.    Macar.Méd-Irano-Tour 

9% 
5% 

0% 5% 
0% 

0% 

0% 
5% 

5% 50% 

5% 

0% 5% 

5% 

5% 
5% 

0% 

0% 
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Ibéro-Mar. 02 5,88 

Sah.Méd 02 5,88 

Cosm. 02 5,88 

Subcosm. 02 5,88 

Naturalisé 01 2,94 

End. N.A. 01 2,94 

Ibéro-Maur. 01 2,94 

W.Méd. 01 2,94 

Méd.Iran tour 01 2,94 

Circumbor. 03 8,82 

Cosmop. 01 2,94 

Euras. 01 2,94 

N Am. 01 2,94 

N.Trop. 01 2,94 

Canar. Méd. 01 2,94 

total 34 100 

 

 

Figure 14: Répartition des espèces selon les types biogéographiques 

station « Hammam Chiguer » 
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2.4.Répartition par familles 

La  répartition des familles dans la zone d’étude est hétérogène (tableau 18 et Figure 15-

16). 

La  famille la mieux représentée est celle des Astéracées suivie soit par :  

 les Poacées et Lamiacées avec (9,09%) pour  la station de « Sidi El Machhour » ; 

 

 les Chénopodiacées (17,64%) puis les Poacées (8,82%) pour  la station de 

« Hammam Chiguer ». 

 

La  répartition  des  familles  par  station  est  aussi  très  variable : 15 familles  

recensées pour la station de « Sidi El Machhour » et 19 familles  recensées pour  la station de 

« Hammam Chiguer ». 

 

Tableau 18 : Pourcentage des familles. 
 

Familles « Sidi El Machhour » « Hammam Chiguer » 

Nombre 

d’espèces 

% Nombre 

d’espèces 

% 

Fabacées 01 03,03 00 00,00 

Astéracées 12 36,36 08 23,52 

Zygophyllacées 01 03,03 01 02,94 

Poacées 03 09 ,09 03 08,82 

Chénopodiacées 02 06,06 06 17.64 

Brassicacées 02 06,06 01 02,94 

Lamiacées 03 09,09 02 05,88 

Borraginacées 01 03,03 01 02,94 

Rhamnacées 01 03,03 01 02,94 

Solanacées 01 03,03 02 05,88 

Liliacées 02 06,06 01 02,94 

Aracées 01 03.03 00 00,00 

Oléacées 01 03,03 00 00,00 

Géraniacées 01 03,03 01 02,94 

Apiacées 01 03,03 01 02,94 

Scrofulariacées 00 00.00 01 02,94 

Palmacées 00 00,00 01 02,94 

Apocynacées 00 00,00 01 02,94 
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Anacardiacées 00 00,00 01 02,94 

Tamaricacées 00 00,00 01 02,94 

Frankeniacées 00 00,00 01 02,94 

Juncacées 00 00,00 01 02,94 

Total 33 100 34 100 

 

 

 

Figure 15: Répartition des espèces par familles station « Sidi El 

Machhour » 
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Figure 16: Répartition des espèces par familles station « Hammam 

Chiguer » 

 

 

Conclusion 

Ce chapitre présente les caractérisations floristiques des espèces en fonction de leurs 

familles à savoir  les types biologiques, morphologiques et biogéographiques. 

La flore des deux stations est dominée par les Astéracées, et est également riche en 

espèces                               appartenant aux Chénopodiacées, Poacées et Lamiacées. 

La plupart des espèces sont d’origine méditerranéenne. 

La distribution des types biologiques montre une dominance des thérophytes dans les 

deux stations suivis des Chamaephytes. Les résultats de l’étude des types morphologiques 

montrent la dominance des  herbacées annuelles. 
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Conclusion générale 



 

Conclusion générale 

 

 

Le but de notre étude est d’étudier les peuplements végétaux thermo-halophiles de deux 

stations de la wilaya de Tlemcen à savoir la station de « Sidi El Machour » et la station de 

« Hammam Chiguer ». 

Au terme de cette étude il convient de résumer les principaux résultats de l'étude du milieu 

physique d'une part et l’étude de la végétation d'autre part. 

Dans le premier chapitre intitulé synthèse bibliographique, nous avons exposé les 

principaux travaux qui ont étudié les espèces halophiles. 

Le deuxième chapitre comprend dans un premier temps une description générale du milieu 

physique englobant la situation géographique des stations d’étude, les caractéristiques 

géologiques, géomorphologiques et hydrologiques des deux zone d’études. Dans un deuxième 

temps, nous avons présenté un aperçu climatique de la région d’étude. Celle-ci est jouit d’un 

climat méditerranéen et appartient à  l’étage bioclimatique semi-aride supérieur à  hiver  doux 

avec des saisons humides en hiver et une saison sèche estivale de 4,5 mois. Et enfin, des 

analyses pédologiques ont été faites. Celles-ci ont mis en évidence un sol non salé pour la station 

de « Sidi El Machour » et un sol très salé pour la station de « Hammam Chiguer ». Le pH des 

deux stations est basique, et la quantité de CaCO3 est moyenne.  

En fin un troisième chapitre a porté sur l’analyse floristique des stations étudiées. 

La station de « Sidi El Machour » comporte 15 familles et 33 espèces, et est dominée par les 

Astéracées avec 12 genres (36,36%), les Poacées et lamiacées avec 3 genres (9,09%). Les autres 

familles ont un pourcentage faible. Quant à la station de « Hammam Chiguer », elle comporte 19 

familles et 34 espèces, elle aussi, est dominée par les Astéracées  suivis des Chénopodiacées avec 

8 genres (23,23%) et les Chénopodiacées avec 6 genres (17,64%) puis les Poacées avec 3 genres 

(8,82%). La  distribution  des  types biologiques montre une dominance des thérophytes signe 

d’une thérophytisation des milieux,  c'est-à-dire  d’une  dégradation  déjà  avancée,  liée  

principalement  à  l’impact conjugué de l’homme et du climat. Les résultats de l’étude des types 

morphologiques montrent que les herbacés sont généralement dominants par rapport aux ligneux 

vivaces. Les résultats de l’étude des types biogéographique montre la dominance de l’élément 

méditerranéen par rapport aux autres éléments dans deux stations. 
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Résumé 

 

Plusieurs travaux ont été réalisés sur la végétation de l’Algérie mais ceux visant les végétaux thermo-halophile 

sont rares, c’est la raison pour laquelle ce travail a vue le jour. Deux stations appartenant à la daira de Maghnia 

présentant des conditions thermophiles et/ou halophiles ont été choisis à savoir la station de « Sidi El Machour » 

et la station de « Hammam Chiguer ». Nous  avons  mené  l’étude  du  milieu  physique  où l’aspect 

bioclimatique a montré que la région est caractérisée par une semi-aridité accentuant les phénomènes de 

salinisation des sols et  favorisant  l’installation  d’une  végétation  surtout  thermo-halophile. Concernant  

l’aspect pédologique,  celui-ci  a  montré un sol non salé pour la station de « Sidi El Machour » et un sol très salé 

pour la station de « Hammam Chiguer » et une homogénéité  pour les autres paramètres analysés. L’aspect de la 

composition floristique basée sur la réalisation de  relevés  floristiques  (méthode  de  Braun-Blanquet,  1951),  

traduit  la faible diversité  de  ces peuplements. L’analyse floristique a montré une dominance des thérophytes 

signe d’une thérophytisation des milieux,  c'est-à-dire  d’une  dégradation  déjà  avancée,  liée  principalement  à  

l’impact conjugué de l’homme et du climat. 

Mots clés :Thermo-halophyte, Sécheresse, Analyse floristique, Thérophytisation, Tlemcen. 

 

 ملخص

 

ي نادرة، هلوحة مأو المحبة لللقد تم إجراء عدد من الدراسات حول الغطاء النباتي في الجزائر، لكن تلك التي تركز على النباتات المحبة للحرارة و/

حة، وهما للملو و محبةرة و/أولهذا السبب تم إجراء هذه الدراسة. تم اختيار محطتين تنتميان إلى دائرة مغنية و اللتين تتميزان بظروف محبة للحرا

اخ شبه قة تتميز بمنالمنط محطة "سيدي المشهور" ومحطة "حمام الشيقر". وقد قمنا بدراسة البيئة الفيزيائية حيث أظهر الجانب المناخي الحيوي أن

ر هذا ربة، فقد أظهنب التجاف، مما يزيد من تملح التربة ويشجع على نمو نباتات محبة للحرارة و نباتات ملحية بشكل رئيسي. أما فيما يتعلق بجا

 خرى التي تميير الأالجانب تربة غير مالحة في محطة "سيدي المشهور" وتربة شديدة الملوحة في محطة "حمام الشيقر"، وتجانس بالنسبة للمعا

زهري هيمنة النباتات ل ال(. وقد أظهر التحلي1951بلانكيه، -)طريقة براونان هذا الاخيرمنخفض التنوع  دراسة الغطاء النباتيتحليلها. تعكس 

 .اخالموسمية على هذه البيئات، مما يدل على تدهور متقدم بالفعل، ويرجع ذلك أساساً إلى التأثير المشترك للإنسان والمن

 .لمسانمية ، ت، النباتات الموسدراسة الغطاء النباتيالكلمات المفتاحية:النباتات المحبة للحرارة و/أو المحبة للملوحة ، الجفاف، 

 

 

Abstract 

 

A number of studies have been carried out on the vegetation of Algeria, but those focusing on thermo-halophilic 

plants are rare, which is why this study was carried out. Two stations belonging to the daira of Maghnia with 

thermophilic and/or halophilic conditions were chosen, namely the "Sidi El Machour" station and the "Hammam 

Chiguer" station. We carried out a study of the physical environment where bioclimatic aspect showed that the 

region is characterised by semi-aridity, which accentuates soil salinisation and encourages the establishment of 

mainly thermo-halophilic vegetation. As regards the soil aspect, this showed unsalted soil at the "Sidi El 

Machour" station and very salty soil at the "Hammam Chiguer" station, and homogeneity for the other analysed 

parameters. The floristic composition, based on floristic surveys (Braun-Blanquet method, 1951), reflects the 

low diversity of these stands. The floristic analysis showed a dominance of therophytes, wich is a sign of the 

therophytisation of the environments, i.e. of already advanced degradation, mainly due to the combined impact 

of man and climate. 
Key words:Thermo-halophyte, Drought, Floristic analysis, Therophytisation, Tlemcen. 
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